


Le Mozambique est un 
pays ensoleillé du 
Sud-Est de l‘Afrique.

1 . 	 L E  P A Y S

Il fait frontière avec 6 pays : la Tanzanie au 
nord, le Malawi et la Zambie au nord-ouest, 
le Zimbabwe à l‘ouest, ainsi que l‘Afrique du 
Sud et l‘Eswatini (anciennement Swaziland) 
au sud-ouest ; à l’est, il touche l‘océan Indien. 
Avec ses 36 millions d’habitants, il fait envi-
ron 4x la population de la Suisse bien qu’il 
soit 19 fois plus grand que la Suisse !





Maputo, grande ville située au sud 
et au bord de l’océan Indien, 
est la capitale du Mozambique.

2 . 	 L A  C A P I T A L E

On y trouve des marchés colorés et comme 
dans les autres grandes capitales, ça grouille 
de partout, en effet, les camions, bus, voitures 
et motos circulent sans arrêt.





C‘est un des seuls pays au monde 
à arborer un fusil d‘assaut (AK-47) 
sur son drapeau. Il y a beaucoup 
de significations :

3 . 	 L E  D R A P E A U

Triangle Rouge : Symbolise la lutte pour 
l’indépendance nationale. Bandes Vertes : 
 Représentent la terre et les richesses natur-
elles du pays. Bandes Noires : Symbolisent le 
continent africain. Bandes Jaunes : Représen-
tent l’or et les ressources minières. Liserés 
Blancs : Symbolisent la paix. Emblème central 
(AK-47, Houe, Livre) : Représente la défense 
(fusil), l’agriculture (houe) et l’éducation (livre).





La plupart des habitants 
sont chrétiens. Ici nous voyons 
une procession lors de la fête 
des rameaux.

4 . 	 R E L I G I O N

Mais dans le nord du pays, beaucoup de per-
sonnes sont musulmanes. Certaines familles 
continuent aussi à suivre les traditions reli-
gieuses africaines transmises par leurs an-
cêtres.





5 . 	 L E S  P A Y S A G E S

Beaucoup de personnes y vont pour admirer 
les poissons et faire de la plongée. À l’intérieur 
du pays, on trouve de grandes plaines et des 
savanes où poussent d’immenses baobabs, 
des arbres très impressionnants. Dans cer-
taines régions, il y a aussi des collines, des 
montagnes et des rivières. Le plus grand 
fleuve du pays s’appelle le Zambèze : il trav-
erse le Mozambique du nord au sud-est.

Le Mozambique est un pays rempli 
de merveilles de la nature. Il y a une
très longue côte avec de belles plages 
de sable blanc, des palmiers, une mer 
turquoise et de jolies îles.





Au Mozambique, il y a beaucoup 
de jeunes entre 15 et 24 ans. 
C’est un pays multilingue, en effet 
on y compte plus de 40 langues 
différentes. 

6 . 	 L E S  H A B I T A N T S

Chaque groupe possède ses propres tradi-
tions et son histoire. Comme le pays a été 
colonisé par le Portugal, le portugais est la 
langue officielle. 





Le pays a un climat tropical avec 
deux saisons (sèche d‘avril à octobre, 
humide de novembre à mars). 

7 .  	L E  C L I M A T

Depuis plusieurs années, le pays souffre du 
changement climatique qui provoque des 
cyclones et des inondations graves.





Les habitants, souvent très 
pauvres, vont au marché pour 
vendre leurs produits. 

8 . 	 L E S  M A R C H É S

Sur les étals, on trouve de tout : des épices, des 
aliments tels que maïs, manioc, riz, piments, 
patates douces…. Des fruits : bananes, anan-
as, mangues mais aussi des cacahuètes, des 
poissons, des tissus, des objets d’artisanat… 
Le marché est aussi un lieu joyeux de ren-
contres et les enfants aident leurs parents. 
La monnaie du pays est le Metical mozam-
bicain (MZN).





Un animal que beaucoup 
d‘enfants trouvent fascinant 
est le crocodile du Nil vivant 
dans les fleuves de la région.

9 . 	 F A U N E

Bien sûr, dans la savane, on peut voir de 
nombreux animaux comme des éléphants, 
des singes, et même des lions. On peut aussi 
admirer de nombreux oiseaux magnifiques 
comme les flamants roses, les grues cou-
ronnées et toutes sortes d’oiseaux tropicaux 
colorés.





1 0 . 	 V I E  Q U O T I D I E N N E

Dans les villes, les habitants 
travaillent dans les commerces, 
les écoles, les bureaux ou
les usines.

Dans les campagnes, beaucoup de familles 
vivent de l’agriculture, elles cultivent du maïs, 
du manioc, des haricots ou élèvent des ani-
maux.  La pêche est importante pour les per-
sonnes qui vivent près de l’océan.  Les Mo-
zambicains aiment beaucoup la musique et 
la danse. Les tambours sont souvent utilisés 
lors des fêtes et des célébrations.





Les enfants jouent volontiers 
au foot. Ils fabriquent leurs 
propres jouets en récupérant tout 
ce qu’ils trouvent : tissus, fils de 
fer, boîtes de conserve… 
Ils aiment aussi courir, sauter, 
danser, faire la ronde et s’amuser 
avec leurs amis. 

1 1 . 	 J E U X  D E S  E N F A N T S





Les familles, souvent nombreuses, 
n’ont pas assez pour nourrir 
les enfants.

1 2 . 	 T R A V A I L  D E S  E N F A N T S

Ceux-ci doivent effectuer des travaux péni-
bles dès leur plus jeune âge, notamment 
dans l’agriculture, pour contribuer à la surv-
ie de leur famille. Ils n’ont donc souvent pas 
le temps de jouer et ne peuvent pas aller à 
l’école.





J‘habite près du fleuve 
Zambèze qui est dangereux 
car il y a beaucoup de croco-
diles et d‘hippopotames.

1 3 . 	 O T I L I A ,  5  A N S

J’ai un petit frère et mon père est déjà très âgé. 
Il élève deux vaches et deux taureaux. Quand 
il vend un veau, il ramène d’autres aliments. 
Mais ce n’est pas souvent. Le matin et le soir, 
nous allons dans les champs près de la riv-
ière où nous cultivons des melons et du maïs. 
C’est d’ailleurs ce que je préfère : le xima qui 

est de la bouillie de maïs, on en mange tous 
les jours. Parfois, nous ne mangeons qu’une 
fois par jour, voire pas du tout.  Chez nous à 
la campagne, les mamans cuisinent sur le feu. 
Tandis que les filles aident les mamans au 
ménage et s’occupent des petits, les garçons 
vont chercher le bois pour le feu.





Mes parents m‘ont abandonné 
quand j‘étais encore tout petit.

1 4 . 	 H A M I L T O N ,  1 3  A N S

Je dors dans la rue, mais je dois toujours bien 
me cacher pour que les grands ne me frap-
pent pas. Pendant la journée, je mendie au 
marché. Je rêve de devenir un jour policier ou 
chauffeur routier. Mais je ne vais pas à l’école 
et je ne sais ni lire ni écrire. Je sais seulement 

écrire mon nom, ILTO. Parfois, le soir, je vais à 
l’église et je prie Dieu de m’aider. Pendant la 
messe, il m’arrive de m’endormir sur un banc ; 
je me sens en confiance car personne ne peut 
me faire de mal.





1 5 . 	 P R O J E T  D ’ A L I M E N T A T I O N

Young Missio soutient un projet qui 
permet de nourrir des enfants au 
centre « Sainte Claire d’Assise», à 
Chicumbana au sud du Mozambique.

En décembre 2025, à cause de graves inon-
dations, de nombreuses familles ont tout per-
du. Le Père Celso, qui a ouvert ce centre, ac-
compagne les familles et s’occupe de plus de 
100 enfants. Il nous dit que : « Quand la faim 

devient quotidienne, les enfants manquent 
de force pour apprendre, jouer et guérir. Un 
enfant affamé ne peut pas construire son ave-
nir ». Grâce à lui, 120 enfants reçoivent une 
assiette pleine chaque jour.





1 6 . 	 P O U R  Q U E  L E S  E N F A N T S  P U I S S E N T 
G R A N D I R  S E R E I N E M E N T

Pour que les enfants grandissent 
bien, il faut qu’ils puissent manger 
sainement et à leur faim. C’est un 
droit fondamental de l’enfant.

Ce qui nous semble normal chez nous, ne l’est 
pas dans beaucoup de pays. Dans le centre 
du Père Celso, les enfants trouvent non seule-
ment de quoi manger, mais aussi un soutien. 
Ils découvrent également l’amour de Dieu 
pour eux.

Chaque repas donne de l’énergie, améliore 
la santé et offre aux enfants la possibilité de 
continuer l’école. Après une catastrophe, une 
aide est très importante. Merci pour votre 
prière et votre aide précieuse.


